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			Introduction

			Lorsque j’étais enfant, un ami de la famille possédait ce qui passait pour être le matériel d’exercice physique dernier cri de l’époque. Il se peut qu’il vous soit familier. Il s’agissait d’une ceinture de 15 cm de large reliée à une machine. Pour s’entraîner, il suffisait de placer la ceinture autour de la taille, d’allumer la machine et de la laisser vous secouer. C’était un grand divertissement pour nous, enfants. Néanmoins, elle n’était pas très efficace pour tout adulte désireux de se remettre en forme, mis à part les vertiges temporaires qu’elle provoquait. Bien que la sagesse dominante de l’époque encourageât à croire que ce genre de mouvement pouvait améliorer la santé physique, nous savons aujourd’hui la vérité : le mouvement de secousse ne rend personne plus sain ou plus fort.

			À bien des égards, cette machine d’exercice physique est une image du genre de christianisme que nombre de personnes suivent et encouragent. La sagesse spirituelle caractéristique de notre époque paraît affirmer que le mouvement génère la santé. Tant que vous êtes accaparé par des activités spirituelles, votre force spirituelle croîtra. Tant que vous vous efforcerez de plaire à Dieu, vous grandirez en maturité. Ceci paraît relativement raisonnable. En réalité, c’est la voie que j’ai empruntée pendant des années pour tenter de croître spirituellement. Néanmoins, ce que beaucoup de chrétiens ont découvert, moi y compris, c’est que la secousse spirituelle ne semble pas servir l’objectif de la ­maturité spirituelle. Redoubler d’efforts pour suivre Dieu ne fonctionne pas. Cela ne nous rend pas moins pécheur. En revanche, nous sommes juste plus fatigués et désillusionnés qu’auparavant quant à l’état de notre vie spirituelle.

			Il y a toutefois de bonnes nouvelles. Redoubler d’efforts n’a jamais été le plan de Dieu pour nous faire grandir spirituellement. Dieu nous a indiqué une voie totalement différente pour la vie qu’il nous a destinée. Cet ouvrage est une description de ce chemin à emprunter. À bien des égards, il s’agit d’une image de mon propre parcours de quelque vingt-cinq années durant lesquelles j’ai couru sur le tapis roulant du jogging de la performance spirituelle pour finir dans l’océan transformateur des desseins et de la présence de Dieu. Je vous invite à vous joindre à moi dans cette aventure.

			Voici un ouvrage qui s’adresse au chercheur spirituel désirant ardemment découvrir la nature d’une spiritualité authentique. Ce livre est destiné au disciple de Christ sincère qui est pris dans l’activisme et qui, intérieurement, est las de redoubler d’efforts. Enfin, cet ouvrage s’adresse aux pasteurs et aux dirigeants chrétiens dont le vif désir est celui d’aider les gens qu’ils servent à faire l’expérience d’une vie plus profonde en Christ, tout en ayant l’impression de passer à côté de quelque chose. Ma prière est que vous puissiez lire avec un cœur disposé et être transformé par cette expérience.

			Permettez-moi une suggestion : ne vous dépêchez pas de parcourir ces pages. L’objectif n’est pas tant d’obtenir de l’information que de faire l’expérience d’une transformation : changer votre façon de considérer et d’expérimenter la vie spirituelle. Certains de ces concepts peuvent constituer un changement ­significatif de modèle, par rapport à ceux que vous avez suivis pendant des années. C’est pourquoi il est nécessaire de prendre son temps. 

			Traitez l’information que vous lirez dans un esprit de prière. À la fin de chaque chapitre, vous trouverez des questions encourageant la réflexion afin de vous donner l’opportunité d’intégrer ce que vous avez lu. Vous pouvez inviter un ami à se joindre à vous dans cette aventure.

			L’objectif ultime est Jésus. Je prie afin qu’il utilise cet ouvrage pour vous aider à le connaître de manière plus approfondie.

			o O O

			Père céleste, 

			tu connais les personnes qui sont en train 

			de lire ces paroles en ce moment. 

			Tu connais leur cœur, leurs luttes, 

			et leurs aspirations à te connaître plus intimement. 

			Accorde-leur les désirs de leur cœur 

			tandis qu’ils intègrent les pensées 

			et les idées contenues dans cet ouvrage. 

			Ouvre leurs yeux spirituels 

			pour leur permettre de voir les choses spécifiques 

			que tu désires communiquer à leur âme,

			 des vérités à propos du besoin désespéré qu’ils ont de toi 

			et du prodigieux Sauveur que tu es. 

			Je prie pour qu’une plénitude 

			de liberté et de joie en toi 

			se répande dans chaque domaine de leur vie.

			Au nom de Jésus.

			Amen.

		

	
		
			Chapitre un

			Se démener pour faire en sorte que ça marche

			« En ce moment, je suis sur le point d’abandonner ma foi et mon engagement envers Christ… J’ai fait tout mon possible pour me rapprocher de Dieu par le biais de méditations quotidiennes de la Bible et de prières afin de passer du temps avec lui ; je suis allé à l’institut biblique pour mieux comprendre sa Parole ; j’ai mémorisé des centaines de versets de la Bible afin que le Saint-Esprit puisse les utiliser comme une épée dans mon combat spirituel ; j’ai servi dans plusieurs œuvres pour donner à Dieu l’opportunité de m’utiliser afin d’accomplir sa volonté ; j’ai essayé d’aimer mon prochain comme Jésus le souhaite afin que son nom soit glorifié ; je me suis efforcé d’être obéissant, de faire des disciples, de baptiser, de jeûner, de prier dans l’Esprit, d’évangéliser, de délaisser le monde sans rien préserver, et de le suivre avec une foi entière. Or tout cela ne semble donner aucun résultat. J’ai fait tout mon possible mais rien ne s’est vraiment passé. »

			La lecture de ces propos écrits à mon intention par l’un des dirigeants des jeunes de notre église m’a laissé pantois. Darrin était en dernière année d’institut biblique et incarnait le type d’engagement ferme envers Christ. Versé dans les Saintes Écritures et fidèle dans son ministère auprès des jeunes de notre lycée, il était l’exemple même de la maturité spirituelle. Et pourtant, j’étais là, en train de lire ce document de douze pages dans lequel il énonçait les raisons de sa décision récente d’abandonner sa foi. J’étais sous le choc.

			Je n’ai pas tardé à contacter Darrin. Nous avons évoqué, de manière explicite, plusieurs des inquiétudes qu’il avait exprimées et qui correspondaient majoritairement à des questions de foi que tout chrétien se pose à un moment donné – questions sur le pourquoi de la souffrance permise par Dieu et sur la véracité de la Bible. Tout en traitant cette situation, il m’est apparu évident que la racine des problèmes de foi de Darrin était, en réalité, beau­coup plus profonde que de simples questions théologiques.

			Darrin était fatigué. Il était fatigué d’un christianisme qui ne marchait pas. Des années durant, il avait suivi avec diligence et constance le chemin de la croissance spirituelle encouragé par la plupart des disciples de Christ. Il avait mis un point d’honneur à pratiquer fidèlement les disciplines spirituelles telles que la méditation quotidienne de la Bible et la mémorisation de versets. Il s’était impliqué activement dans le service chrétien aussi bien que dans le partage de sa foi. Il se consacrait aux œuvres que les chrétiens sont censés accomplir, mais il était néanmoins troublé par des questions qui mijotaient dans sa tête, et ce de manière croissante : « Pourquoi ça ne marche pas ? Pourquoi ça ne me transforme pas et ça ne transforme pas non plus mon entourage ? Pourquoi ça n’apporte aucune joie dans ma vie ? ».

			Trop honteux d’avouer à quiconque ses sentiments de ­doute et de désillusion, Darrin est parvenu à simuler une expression spirituelle sur son visage… tout au moins pendant quelque temps. Finalement, dans son âme ténébreuse, il en est venu à la seule conclusion possible alors : renoncer à sa foi. Cesser d’essayer de faire des œuvres chrétiennes puisque cela ne marche pas. Ironiquement, je crois que Dieu le conduisait exactement là où lui le désirait : dans un état de découragement et de désillusion quant à ses propres efforts, afin de l’amener à embrasser une approche radicalement nouvelle de la vie spirituelle, ce genre de vie spirituelle que Dieu lui a réservé depuis le début.

			Près d’un an après son supposé abandon du christianisme, Darrin se tenait devant notre assemblée pour raconter l’histoire de son renoncement initial et de son retour récent à la foi chré­tienne. En écoutant Darrin ce matin-là, il m’est apparu évident qu’il n’avait jamais vraiment renoncé à sa foi en Christ. Il avait tout simplement abandonné un christianisme enraciné dans l’effort personnel, dans l’effort acharné en vue de se montrer  à la hauteur », ce qui est totalement étranger au christianisme. La crise spirituelle de Darrin lui a ouvert la voie à une transformation authentique, ce qui est le vif désir de nombreux chrétiens sincères, tels que Darrin, qui ne l’ont pas encore expérimentée.

			La spiritualité « Avis »

			En 1962, Avis était une entreprise relativement peu rentable avec seulement 11 % de parts du marché de location de voitures aux U.S.A.. Cette année-là, elle lança une campagne de publicité dans laquelle elle affirmait, de manière implacable, ce qui la distinguait en tant qu’entreprise : « Nous redoublons d’efforts ». En quatre ans, Avis tripla sa part de marché pour arriver à 35 %. Pour beaucoup de chrétiens, le mode commercial d’Avis en termes de réussite est devenu leur mode fondamental pour accéder au succès spirituel : redoubler d’efforts. Après notre conversion initiale à Christ, nous commençons à mener nos vies avec une liste à croissance continue des choses qui plaisent à Dieu, associées à un désir intérieur de nous efforcer d’accomplir ces choses au mieux de nos possibilités.

			Cela illustre bien mes premières années en tant que chrétien : sérieux, fervent, discipliné. De mémoire, ma routine d’alors lorsque j’étais étudiant à l’institut biblique impliquait un jeûne hebdomadaire, un temps de méditation quotidien dans la ­Parole ainsi que la mémorisation régulière de grandes portions des ­Écritures, choses qui ne sont pas mauvaises en soi. Mais dans mon cas, j’étais trop occupé spirituellement pour reconnaître l’état de sécheresse croissante de mon âme. Ma relation avec Dieu devenait froide et mécanique tandis que ma fervente concentration se portait sur un objectif précis : chercher par tous les moyens à satisfaire Dieu, en accomplissant les œuvres qui incombent normalement aux chrétiens.

			Malgré l’apparence relativement spirituelle de cette approche aux yeux de notre entourage, elle est souvent enracinée dans une déficience de l’âme, une conviction intérieure profondément établie selon laquelle notre valeur en tant que chrétien dépend de notre capacité à produire et à réussir. Derrière cette façade spirituelle se cache un cœur dont l’objectif désespéré est d’obtenir plus d’amour de la part de Dieu, en accomplissant les « devoirs » du chrétien. En définitive, notre obéissance est enracinée dans la culpabilité et la crainte, non dans la liberté. 

			Est-ce que ceci vous parle ? Est-ce que votre vie spirituelle se réduit à votre façon d’accomplir un meilleur travail pour donner satisfaction à Dieu ? Si tel est le cas, je vous prie d’accepter de considérer l’éventualité suivante : le chemin spirituel que vous avez emprunté n’est peut-être pas à même de produire la transformation authentique à laquelle vous aspirez tant.

			D’Avis à apathie

			Fréquemment, nombre de disciples de Christ se retrouvent, ­malgré eux, dans un état de désenchantement spirituel, à l’instar de Darrin. 

			Après avoir emprunté le chemin de la croissance spiri­tuelle du « plus d’efforts », et ce durant plusieurs mois, voire ­plusieurs années, ils finissent par éprouver le sentiment agaçant que quelque chose ne cadre pas. Ceci se manifeste souvent par une lassitude de l’âme qui nous pousse à nous demander jusqu’à quand nous pourrons tenir ce rythme. Les listes des « œuvres spirituelles » proposées dans les sermons et les livres, qui autrefois nous motivaient et nous stimulaient, finissent par nous épuiser. Conscients de ne pas avoir été à la hauteur des exigences de la liste de la semaine précédente, nous sommes accablés à la seule pensée d’une liste à rallonge. L’expression « échec spirituel » hante continuellement notre âme. Pourtant, nous craignons d’en parler, vu que tout le monde semble aller pour le mieux. En réponse à ce sentiment agaçant, nous nous retranchons souvent dans un état de démission passive. L’apathie spirituelle. Tout comme Darrin, nous ne souhaitons pas vraiment renoncer à Christ, mais notre motivation de vivre pour lui décroît. Nous suivons les tendances de l’église et les activités spirituelles, mais nous sommes vides à l’intérieur. Assurément, ce n’est pas la vie abondante évoquée par Jésus.

			Dans mon propre cheminement, cette désillusion et cette lassitude de l’âme ont fini par émerger à un moment de ma vie où tout allait bien. L’église grandissait ; les choses avançaient. J’étais invincible – ou du moins le pensai-je… jusqu’au jour où, subitement, j’ai éprouvé ma première crise d’angoisse accompagnée de sueurs froides, d’accélérations cardiaques, de sensations de voir les murs s’écrouler sur moi sans pouvoir y échapper. Cette crise n’a duré que quelques minutes qui m’ont semblé une éternité. Je ne savais pas ce qui m’arrivait. Je pensais que je perdais peut-être la tête mais j’étais certain que j’allais perdre mon emploi, ce qui augmentait de surcroît mon anxiété. Mes difficultés m’ont conduit à consulter un conseiller, lequel m’a aidé à déceler un penchant sous-jacent dans mon âme, à savoir un besoin désespéré d’être reconnu par le biais de la réussite. Dieu a utilisé l’anxiété pour capter mon attention et m’a permis de voir ce qui n’était pas approprié dans ma relation avec lui. En dépit du moyen utilisé par Dieu, qu’il s’agisse d’un sentiment indéniable d’échec ou de crainte, le désenchantement est bien réel. 

			Ceci décrit peut-être votre état actuel. De l’extérieur, vous donnez l’impression d’être une personne affairée qui semble tout maîtriser. Néanmoins, à l’intérieur, vous savez que quelque chose ne cadre pas. Vous vous sentez prisonnier. Votre âme est fatiguée de redoubler d’efforts pour plaire à Dieu, fatiguée d’avoir toujours la sensation de ne jamais parvenir à atteindre ce but. Peut-être avez-vous même pensé à tout abandonner… Je vous prie de ne pas le faire. Vous êtes exactement là où Dieu vous veut.

			Une redécouverte

			En reconsidérant ma vie, je réalise à présent que Dieu m’a progressivement ouvert les yeux pour me permettre de retrouver le chemin de la croissance spirituelle qu’il a toujours eu pour moi depuis le début. Compte tenu de mon entêtement, cela m’a pris du temps, plusieurs années en l’occurrence. Mais je n’oublierai jamais le jour où tous les morceaux du puzzle de mes expériences passées, de mon penchant et de mon désenchantement, aussi bien que de ma compréhension de la Bible, ont commencé à trouver leur place de telle sorte que ma vie en a été bouleversée.

			J’avais demandé à un ami pasteur de se joindre à moi pour le déjeuner car j’avais une question à lui poser. Au long de plusieurs mois, j’avais remarqué que Shane parlait toujours de l’Évangile – chose normale pour un pasteur, j’en conviens – d’une façon vraiment insolite pour moi. Je connaissais tout de l’Évangile : la mort de Christ sur la Croix pour expier nos péchés ainsi que la possibilité d’être en communion avec Dieu au travers de la foi en Jésus-Christ. Je connaissais bien l’Évangile pour l’avoir prêché des années durant. Or, il y avait quelque chose d’intrigant dans la présentation qu’en faisait Shane.

			Je me suis donc renseigné à ce sujet pendant que nous ­déjeunions ce jour-là. Shane m’a simplement expliqué que l’Évangile n’était pas exclusivement réservé aux incrédules mais qu’il s’adressait également aux croyants. Il a déclaré, entre autres, que nous avions tous besoin de l’entendre chaque jour, à chaque heure, pour la simple raison qu’il est le moyen par lequel nous sommes transformés véritablement. Je ne recherche pas l’apitoiement mais, à cet instant, j’ai vraiment eu l’impression d’être un aveugle qui commençait à voir. Je me suis senti comme un petit enfant à Noël qui, en ouvrant un cadeau, réalise soudain de quoi il s’agit et se dépêche de défaire l’emballage. J’ai commencé à voir l’Évangile avec un regard totalement neuf. En fait, j’ai commencé à « entendre » l’Évangile d’une façon radicalement nouvelle.

			Récemment, Raylene, mon épouse, m’a parlé d’une chanson que j’avais sur un CD dans ma voiture. Un jour où elle a emprunté mon véhicule, elle a écouté cette chanson qui l’a beaucoup émue. Naturellement, je suis le genre de personne à me souvenir très facilement des paroles d’une chanson. Dès qu’elle a mentionné les premiers mots, je me suis mis à lui réciter les paroles. « Mais qu’est-ce que cette chanson veut dire ? » m’a-t-elle demandé. Je l’ignorais. Les paroles m’étaient très familières mais je n’avais pas la moindre idée de leur signification. Une fois dans ma voiture, j’ai cherché à écouter cette fameuse chanson. Trente secondes plus tard, j’étais en larmes. J’avais écouté cette chanson des douzaines de fois en mémorisant les paroles, sans toutefois entendre la musique.

			Pour beaucoup d’entre nous, c’est ainsi que nous expérimentons l’Évangile. Nous en saisissons le contenu, à savoir la mort expiatoire de Jésus sur la Croix. Nous recevons humblement cette bonne nouvelle à un moment de notre vie en faisant l’expérience d’une conversion authentique. Nous saisissons les opportunités de communiquer l’Évangile aux autres. Nous ­apprenons les paroles de l’Évangile… mais entendons-nous vraiment sa musique dans notre âme ?

			Voici comment Rose-Marie Miller décrit sa propre expérience :

			« J’aime diriger. Je m’applique à travailler, à commander, à mettre en avant mes priorités, mes exigences et ma prestation extérieure. Je suis visiblement morale mais, au fond de moi-même, je suis remplie d’inquiétudes, de craintes et de culpabilité. Pendant des années, j’ai écouté les paroles de l’Évangile mais je n’en ai jamais écouté la musique. »1

			Se pourrait-il que nos peurs, nos addictions, nos problèmes de contrôle et nos difficultés relationnelles soient essentiellement liés à la manière dont nous écoutons la musique de l’Évangile dans nos âmes et non à notre manque d’efforts ou de sincérité ?

			Bonnes nouvelles ou vieilles nouvelles ?

			J’ai, à présent, le sentiment que certains d’entre vous se disent : « Oh, l’Évangile. Je connais déjà. C’est le truc de base que j’ai appris il y a longtemps ». Chaque fois que j’annonce le thème de ce livre qui est l’Évangile, les gens ont un regard figé. C’est l’aspect figé de la familiarité. Nous pensons comprendre l’Évangile alors qu’en réalité, la plupart d’entre nous ne le connaissent pas. Je suis chrétien depuis des décennies et pasteur depuis quelques années. J’ai fidèlement prêché l’Évangile aux incroyants. Néanmoins, je me rends compte aujourd’hui que je me suis contenté de gratter la surface sans comprendre l’impact que l’Évangile pouvait avoir sur nos vies de croyants. Et je ne suis pas le seul. Je crois, en ­effet, que la majorité des disciples de Christ a une compréhension bien trop peu approfondie de l’Évangile. Pour cette raison, nos vies spirituelles ne sont pas telles que Dieu les a pensées ou telles que nous les aurions souhaitées.

			Alors comment s’y prendre avec l’Évangile ? Ce n’est pas que nous ne le croyons pas ou que nous ne désirons pas le communiquer aux autres. Notre problème est que nous ne sommes pas nécessairement transformés par l’Évangile dans notre vie actuelle. Pourquoi en est-il ainsi ? Pourquoi n’entendons-nous pas sa musique ? Voici mon interprétation. Pour bon nombre d’entre nous, les bonnes nouvelles de l’Évangile sont machinalement devenues les nouvelles d’hier. Nous avons tendance à penser à l’Évangile comme à la porte d’entrée dans le christianisme, la musique des noces de notre vie spirituelle. Permettez-moi quelques explications.

			Lorsque j’ai épousé Raylene, notre cérémonie comprenait beaucoup de musiques – traditionnelles et contemporaines. La musique m’a ému tout au long de la cérémonie. Mais vous savez quoi ? Je n’écoute plus aucune de ces musiques volontairement. En fait, je ne les ai pas écoutées depuis le jour de notre mariage. Elles reflètent avec force le commencement de notre vie commune, mais pas la suite de notre relation. Je crois que ­l’Évangile n’a jamais été conçu pour n’être que la musique de la cérémonie de mariage dans notre relation avec Christ, c’est-à-­dire juste l’expression du commencement de notre vie avec Christ. Au contraire, l’Évangile doit être un chant vivifiant qui raisonne dans nos âmes à chaque étape de notre vie spirituelle, une magnifique bande musicale qui retentit du début à la fin.

			Pour ceux d’entre vous qui n’êtes pas vraiment passionnés de musique, que diriez-vous d’une autre métaphore décrivant notre expérience de l’Évangile ? Nous sommes nombreux à considérer l’Évangile comme la ligne de départ de notre vie avec Christ. Une fois le « signal de départ de l’Évangile » donné, nous courons la course avec ferveur en nous efforçant de grandir spirituellement. Or, selon la perspective biblique, l’Évangile n’est pas une simple ligne de départ. C’est la course elle-même : l’Évangile est le processus par lequel s’opère la transformation spirituelle.

			Est-ce biblique ?

			Tout ceci est bien beau mais est-ce en accord avec l’enseignement de la Bible ? Le Nouveau testament présente-t-il réellement l’Évangile de cette façon-là ? Suite à la conversation avec mon ami au cours de ce déjeuner, j’ai regagné illico mon bureau afin d’examiner tout cela par moi-même. J’ai commencé à consulter des passages des Écritures qui parlent de l’Évangile, passages que j’avais lus et relus.

			J’ai tourné les pages jusqu’au premier chapitre de la lettre aux Colossiens où Paul s’adresse aux croyants qui ont déjà reçu l’Évangile. Voici ce qu’il leur dit : « Il est au milieu de vous, et dans le monde entier ; il porte des fruits, et il va grandissant, comme c’est aussi le cas parmi vous, depuis le jour où vous avez entendu et connu la grâce de Dieu conformément à la vérité » (Colossiens 1 : 6). Paul parle de l’Évangile qui continue à porter du fruit et à grandir dans la vie de ces croyants qui l’ont déjà reçu.

			Ensuite, j’ai consulté la lettre adressée aux Romains, qui est, à mon sens, la description la plus complète de l’Évangile contenue dans le Nouveau testament.

			Dans le chapitre premier, Paul s’adresse aux croyants de Rome en ces termes : « Ainsi, j’ai un vif désir de vous annoncer aussi l’Évangile, à vous qui êtes à Rome » (Romains 1 : 15). À présent, pourquoi Paul voudrait-il prêcher l’Évangile à des personnes qui l’ont déjà reçu ? Paul savait ce que je commençais à peine à entendre : le besoin d’écouter l’Évangile au quotidien, à chaque instant de notre vie. Dans mon bureau, cet après-midi-là, j’ai été convaincu que Paul comprenait ainsi l’Évangile mais je me suis également posé les questions suivantes : qu’en est-il de la perspective de Christ ? A-t-il lui aussi considéré l’Évangile de cette manière ? A-t-il prêché l’Évangile comme étant la porte d’entrée dans le christianisme ou plutôt comme un mode de vie ?

			J’ai donc ouvert ma Bible à l’Évangile de Matthieu, chapitre 4, et j’ai lu comment le ministère de Jésus avait commencé : « Jésus parcourait toute la Galilée… prêchant la bonne nouvelle du Royaume » (Matthieu 4 : 23). L’Évangile du Royaume. Ce n’était pas simplement un Évangile de pardon permettant l’accès à la présence de Dieu. Jésus prêchait un Évangile de transformation continue de la vie, ainsi que cela est décrit par la suite dans les Béatitudes et dans les versets suivants (Matthieu 5 : 3-16). le langage du « Royaume » implique une vie constamment influencée et modelée par le Roi. Jésus nous invite à expérimenter l’Évangile du Royaume à chaque instant de notre quotidien.

			Je me souviens d’une vieille annonce publicitaire pour des Corn Flakes qui se terminait par le slogan suivant : « Goûtez-les encore pour la première fois ». C’est ainsi que j’ai soudainement ressenti l’Évangile. Comme si je le goûtais à nouveau pour la première fois. Comme si je l’expérimentais d’une façon qui allait radicalement modeler ma vie et mon entourage. L’Évangile n’était plus seulement mon expérience du salut initial mais ma vie quotidienne avec le Seigneur, une mélodie continue sur laquelle danser. Désormais, l’Évangile était pour moi un mode de vie.

			Mais qu’est-ce que cela signifie exactement ? Si donc l’Évangile est un mode de vie, de quel genre s’agit-il ? Comment l’Évangile affecte-t-il nos expériences journalières, notre travail, notre mariage, nos amitiés, nos activités, notre vie de prière, ­notre résistance face à la tentation ? Quel rapport l’Évangile a-t-il avec ces choses ? Comment ces bonnes nouvelles peuvent-elles transformer radicalement chaque domaine de notre vie ?

			Vivre l’Évangile

			Au cœur de l’Évangile, se trouve la bonne et glorieuse nouvelle que Jésus, le Fils de Dieu, est mort volontairement sur la Croix en tant que sacrifice parfait et suffisant pour nos péchés (1 Corin­thiens 15 : 3-4). À cet instant merveilleux où nous nous sommes initialement tournés vers Christ, nous avons entendu deux mélodies distinctes de l’Évangile qui sont, l’une et l’autre, de la musique à nos âmes. Nous avons entendu la mélodie du brisement, à savoir notre besoin désespéré (en tant que pécheurs) d’un Sauveur. Et nous avons entendu la mélodie de la foi, soit l’existence d’un Sauveur parfait nommé Jésus qui a payé le prix que nous n’avons pas pu payer et qui a mené la vie que nous n’avons pas su mener. C’est en lui que nous avons placé notre confiance. Au moment de notre conversion, ces deux mélodies distinctes, celles du brisement et de la foi, ont commencé à résonner dans notre âme en apportant joie et vie. Vous souvenez-vous de votre expérience initiale avec Christ lorsque vous avez réalisé, le cœur lourd, la profondeur de votre péché, et au même instant, sa grâce suffisante qui vous a secouru dans l’état où vous étiez ? C’était la musique de l’Évangile. Et c’était glorieux, n’est-ce pas ?

			Malheureusement, ce qui a été initié dans notre âme à la manière de « Jacques a dit… », devient progressivement un fond sonore auquel nous ne prêtons plus attention. Très vite après notre conversion, les mélodies vivifiantes du brisement et de la foi sont involontairement couvertes par un roulement de tambour croissant et incessant qui semble tellement spirituel : « Redouble d’efforts ! Redouble d’efforts ! Redouble d’efforts ! ». La cadence de ce roulement de tambour commence à orienter notre vie spirituelle. « Vous étiez brisés, mais maintenant vous allez mieux. Si vous faites ce que tout chrétien doit faire, vous continuerez à croître spirituellement, à devenir plus saints, à pécher de moins en moins. Dieu sera de plus en plus content de vous car vous ressemblerez davantage à Christ ! ».

			Sans même nous en rendre compte, la mélodie du brisement est remplacée par le chant militaire de l’effort personnel ; la mélodie de la foi est couverte par le roulement de tambour implacable de la performance. « Redouble d’efforts ! Redouble ­d’efforts ! » Hélas, nous cessons d’entendre la musique de ­l’Évangile et commençons à suivre une voie de croissance spirituelle qui ne se trouve pas dans l’Évangile ! L’impact de ce changement subtil sur nos vies spirituelles est dévastateur. Écoutez ces paroles de Paul adressées à un groupe de croyants qui avaient emprunté cette voie sans même en être conscients :

			« Je m’étonne que vous vous détourniez si promptement de celui qui vous a appelés par la grâce de Christ, pour passer à un autre Évangile. Non pas qu’il y ait un autre Évangile, mais il y a des gens qui vous troublent, et qui veulent renverser l’Évangile de Christ ». « Ô Galates, dépourvus de sens ! Qui vous a fascinés, vous, aux yeux de qui Jésus-Christ a été peint comme crucifié ? Voici seulement ce que je veux apprendre de vous : est-ce par les œuvres de la loi que vous avez reçu l’Esprit, ou par la prédication de la foi ? Êtes-vous tellement dépourvus de sens ? Après avoir commencé par l’Esprit, voulez-vous maintenant finir par la chair ? » 	(Galates 1 : 6-7 ; 3 : 1-3).

			Nous pourrions résumer très succinctement les paroles de Paul de la manière suivante : « Que diable faites-vous ? », ou : « Par quel sortilège en êtes-vous arrivés là ? ». Paul n’a pas pris cela à la légère. Il était très frustré. Qu’est-ce qui a suscité une telle réaction de sa part ? Ces croyants étaient-ils en train de renoncer à Christ ? Est-ce qu’ils suivaient d’autres dieux ? Non. Ils reléguaient poliment l’Évangile à leur simple expérience du ­salut et tentaient ensuite d’atteindre une croissance spirituelle par un autre moyen, par l’effort humain. « Redouble d’efforts ! » Ils avaient commencé avec l’Évangile mais s’efforçaient à présent d’atteindre leur but sans l’Évangile – entreprise vouée à l’échec.

			Dérive par rapport à l’Évangile

			Nous sommes tous vulnérables à cette dérive par rapport à l’Évangile dans nos vies spirituelles. Sans nous en rendre ­compte, nous cessons d’entendre les mélodies du brisement et de la foi, et commençons au contraire à poursuivre une spiritualité basée sur l’effort personnel et l’indépendance. Nous pouvons examiner cela et nous sentir très spirituels – ce qui ravit l’Ennemi de nos âmes. C’est la même voie qui a séduit Adam et Ève en Genèse 3. Pas en faisant appel à leur désir de rébellion flagrante mais plutôt en exploitant leur vulnérabilité quant à l’indépendance spirituelle : « Dieu sait que, le jour où vous en mangerez, vos yeux s’ouvriront, et que vous serez comme des dieux, connaissant le bien et le mal » (Genèse 3 : 5). Entendez-vous ce que Satan a chuchoté à leurs âmes ? « Ne placez pas votre confiance en Dieu dans ce cas particulier. Ayez confiance en vous. Vous vous trouverez en meilleure posture si vous accomplissez ceci par vos propres moyens… ». En apparence, ce n’est pas si diabolique que ça, n’est-ce pas ? C’est ce qui rend la dérive par rapport à ­l’Évangile si insidieuse : on ne s’en rend pas compte, ce qui fut mon cas pendant des années. J’ai passé une bonne partie de ma vie chrétienne à suivre (et à encourager les autres à suivre) un chemin de croissance spirituelle qui n’a rien à voir avec l’Évangile. Il me paraissait si spirituel ! En réalité, il était ancré dans l’ego, dans la croyance fondamentale qu’au travers de la discipline et de l’effort, je ressemblerais davantage à Christ. Vous pensez peut-être : « Et alors ? N’est-ce pas cela la croissance spirituelle ? Ne sommes-nous pas supposés ressembler davantage à Christ ? ». Certes, mais la question critique est : comment cela se produit-il ? Comment sommes-nous changés à l’image de Christ ?

			La majorité des chrétiens pensent qu’ils sont transformés à l’image de Christ en pratiquant certaines activités spirituelles telles que la prière, l’étude de la Bible, les offrandes et l’assiduité à l’église. Toutes ces choses sont des activités bonnes et utiles, mais nous changent-elles davantage à l’image de Christ ? Nous ­rendent-elles moins prompts à pécher ? C’est ce que j’ai cru pendant des années… jusqu’au jour où j’ai eu une révélation effrayante : lorsque nous définissons la croissance spirituelle comme le fait de ressembler davantage à Christ et de pécher de moins en moins, nous empruntons réellement une voie de croissance spirituelle dans laquelle nous avons besoin de moins en moins de Christ : « J’ai moins besoin de lui aujourd’hui qu’hier parce que le pouvoir du péché a moins d’emprise sur ma vie ». Est-ce ainsi qu’il nous faut considérer la maturité spirituelle ?

			La musique de l’Évangile

			Dans cet ouvrage, je souhaite proposer une voie différente pour ressembler davantage à Christ, une autre approche de la croissance spirituelle. 

			Que se passerait-il si, au lieu de baisser subtilement le ­volume de la musique de l’Évangile aussitôt après notre conversion, nous l’augmentions au contraire ? Que se passerait-il si les mélodies du brisement et de la foi retentissaient dans nos âmes de manière continue et croissante tout au long de notre marche spirituelle ? Voici ce qui se passerait : plutôt que de nous efforcer davantage à moins pécher, nous ferions l’expérience d’une transformation authentique que nous désirons ardemment. Vous ne me croyez pas ? Alors, continuez à lire tandis que nous augmentons ensemble le volume du brisement et de la foi dans nos vies.

			Pour encourager la réflexion personnelle

			•	Quel pourcentage de votre expérience spirituelle ­décririez-vous comme relevant du domaine de « l’intensification de l’effort » ? 10 pour cent ? 50 pour cent ? 75 pour cent ? Comment votre vie en est-elle affectée (spirituellement, émotionnellement, et physiquement) ?

			•	Dans ce chapitre, l’Évangile a été décrit telle une mélodie familière à laquelle nous ne prêtons plus attention. Que se passerait-il si vous prêtiez davantage attention à l’une de vos chansons préférées ? Faites un essai. Par exemple, si vous avez l’habitude d’écouter une chanson dans votre voiture, essayez de l’écouter à la maison ou imprimez les paroles, puis asseyez-vous quelque part et chantez-la. le but est d’écouter une chanson familière en laissant votre cœur l’éprouver et pas seulement votre ouïe. Êtes-vous plus ému qu’auparavant ?

			•	En considérant votre vie spirituelle en cet instant précis, pouvez-vous affirmer que votre besoin ressenti de Christ est plus important aujourd’hui qu’il y a un an ? Que ­pensez-vous de votre réponse à cette question ?

			o O O

			Père céleste.

			Aide-moi à comprendre 

			cette merveille appelée l’Évangile 

			afin que je ne passe pas à côté de sa mélodie 

			dont la puissance transforme les vies. 

			Je te demande, 

			par la puissance du Saint-Esprit, 

			d’ouvrir mes oreilles spirituelles 

			afin que je puisse entendre à nouveau 

			les mélodies du brisement et de la foi.

			Au nom de Jésus. Amen.

			
				
					 Cité dans Sonship, 2nd éd. (Jenkintown, PA : World Harvest Mission, 2002), 25.
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